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Franz Josef Worstbrock (Hg.), Krieg und Frieden im Horizont des Renaissancehumanis­

mus, Weinheim (VCH Verlagsgesellschaft) 1986, X-212p. (Deutsche Forschungsgemein­

schaft, Mitteilung XIII der Kommission für Humanismusforschung).

Dans la serie bien connue de la »DFG«, voici le 13e volume prepare par la Commission pour le 

Developpement de PHumanisme. Le thfcme aborde ä cette occasion est fondamental, et 

deborde les limites chronologiques que se sont assignees editeur et auteurs.

Outre l’Avant-propos de F.J. Worstbrock qui souligne ä la fois l’unite thematique du 

colloque (qui preceda la Constitution du livre) et les diverses voies qui y menent, neuf 

communications couvrent le vaste champ ouvert en octobre 1984 a Berlin dans la Maison de la 

Commission Historique.

August Buck part du dialogue de Machiavel sur Part de la guerre (Arte della guerra) pour 

souligner les rapports etablis, selon le philosophe politique de Florence, entre cet »art« et la 

»virtu« du soldat, et les differences existant entre les »antichi ordini« (tels qu’on peut les 

apprecier dans le De re militari de Vegece) et les nouvelles »dispositions« commandees par des 

situations politiques et des moyens techniques differents. Comme dans Le Prince, Part de la 

guerre est etroitement lie ä sa conception de PEtat, porteur de verite.

Avec Erasme, Leon-E. Halkin aborde Pune des problematiques majeures de son huma- 

nisme chretien: c’est en effet en termes essentiellement ethiques et religieux que Phumaniste 

hollandais envisage les problemes de la guerre et de la paix. Pacifiste integral, il n’en demeure 

pas moins ouvert a Pidee ou ä l’eventualite d’une guerre (defensive) contre les Tures. De plus 

son »idealisme« 'ne Pempeche pas d’adresser de solennels »avertissements« aux Grands qui se 

partageaient alors le contröle politique des populations et des nations d’Europe.

Sebastien Franck, qui adapta en allemand L’Eloge de la Folie, et qui ecrivit aussi un 

»Kriegbüchlin des Friedes«, est tres proche des idees du Rotterdamois, avec peut-etre plus de 

radicalisme encore: c’est ce que montre Albrecht Hagenlocher en analysant Popuscule de 

combat du penseur illumine, confrontant arguments juridiques et enseignement theologique.

Nous remontons en arriere avec l’etude de Dietrich Kurze sur la »Pax Paolina« de 1468 (du 

nom du pape Paul II), qui mettait fin ä une guerre intestine (entre Etats italiens), et la reaction 

des contemporains ä la bulle papale du 2 fevrier de cette annee sur la »dignitas pacis«. Y sont 

pass£es au crible les idees de »concordia« d’»unitas«, de »confoederatio«, y est mise en 

question Pidee de la guerre juste (»justum«, voire »justissimum bellum«).

Dieter Mertens s’interesse aux idees de Conrad Celtis, poete-laureat de PEmpereur 

Maximilien, qui developpe en vers ou en prose, mais toujours en latin, des themes politiques 

qui servent les desseins de son maitre, en un temps de nombreux conflits locaux, et quand les 

triomphes militaires font partie de la celebre representation mi-reelle mi-imaginaire du 

Triomphe de Maximilien.

Beaucoup moins connu, Phumaniste et politique Heinrich Rantzau (1526-1598), auteur de 

travaux extremement varies - astronomie, medecine, histoire, economie, etc. -, en prose 

comme en vers, ecrit egalement sur la guerre et reflechit ä ce concept, notamment a celui, si 

discute, de »bellum et legitimum«: Reimer Hansen nous fait decouvrir cette personnalite 

originale.

De Phistoire des idees a Phistoire de Part, le pas est franchi par Wolfgang Wolters, qui 

presente (par Pimage) et commente plusieurs chefs-d’oeuvres plastiques sur le theme en 

question, comme la Prise de Smyrne ou la Defense de Scutari de Paolo Veronese, la Defense de 

Brescia contre Filippo Maria Visconti du Tintoret, ou plusieurs scenes du siege de Venise par 

les troupes de Maximilien. Mais on peut egalement contempler la Justice et la Paix de Paolo 

Veronese.

La personnalite de Vitruve est confrontee ä la fois a la representation metrique de l’homme 

(le fameux homme »vitruvien«) et ä Parchitecture militaire, dans un essai de Hanno-Walter 

Kruft, qui analyse de pres les traites de Dürer sur les fortifications, de Pietro Cataneo sur 
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l’architecture, ou de Francesco de Marchi sur l’architecture militaire, et de bien d’autres 

architectes, comme le Fran^ais Jacques Perret.

Le demier essai, celui de Wolfgang Reinhard, est consacre aux rapports entre l’humanisme 

et le militarisme, a propos de la reception de l’antiquite et du metier militaire dans la reforme 

des armees de la Maison d’Orange, au temps de Maurice d’Orange et de Guillaume-Louis de 

Nassau. Celui qui represente le mieux l’humanisme aux prises avec le probleme ethico- 

politique de la guerre et de la paix est incontestablement Juste-Lipse, l’auteur du De 

Constantia (1584), oü il exprime, entre autres vertus stoiques, la »militaris prudentia« lors 

d’une guerre etrangere.

Cet ensemble d’etudes, diverses par leurs approches autant que par leurs thematiques, 

constituent un apport de valeur et une reference qui devrait bientöt devenir familiere ä tous les 

chercheurs siziemistes. Bon index final.

Jean-Claude Margolin, Paris

Wolfgang Reinhard (Hg.), Humanismus und Neue Welt, Weinheim (VCH Verlagsgesell­

schaft) 1987, V-206p. (Deutsche Forschungsgemeinschaft, Mitteilung XV der Kommission 

für Humanismusforschung).

Dans la celibre serie dirigee par la Commission pour le progres des etudes humanistes, ce 

quinzieme volume met en relation l’humanisme de la Renaissance (que l’ön pourrait sans 

difficulte localiser a l’Europe) avec l’Amerique, le terme de »Nouveau Monde« (comme eile a 

ete le plus souvent designee) etant dejä expressif de la problematique majeure qui sous-tend 

cette confrontation.

Apres une Introduction general« de l’editeur qui rappelle les sentiments qui ont ponctue 

cette confrontation du point de vue des »decouvreurs« europeens - fascination et angoisse en 

presence des »sauvages« ou des »barbares« d’Amerique, prise de conscience etonnee devant ce 

»nouveau« monde, dont n’avaient fait mention ni les Anciens ni la Bible, reconnaissance d’une 

certaine identite ou universalite humaine et perception aigue des differences entre races et 

civilisations, necessite intellectuelle et affective de reviser le concept d’humanisme dans le sens 

d’un Systeme de communication universelle, etc. sept auteurs se sont repartis le champ de la 

problematique. On citera, dans l’ordre de presentation du volume: Wolfgang Reinhard 

(Sprachbeherrschung und Weltherrschaft. Sprache und Sprachwissenschaft in der europä­

ischen Expansion), Tilman Falk (Frühe Rezeption der Neuen Welt in der graphischen Kunst), 

Karl KoHirr (Humanismus und Neue Welt im Werk von Gonzalo Fernandez de Oviedo), 

Erich Hassinger (Die Rezeption der Neuen Welt durch den französischen Späthumanismus, 

1550-1620), Anthony Pagden (The Humanismus of Vasco de Quiroga’s »Informaciön en 

derecho«), Horst Pietschmann (Aristotelischer Humanismus und Inhumanität? Sepulveda 

und die amerikanischen Ureinwohner), et Bruno Rech (Bartolome de Las Casas und die 

Antike). Un index des noms propres termine le volume (on regretta l’absence d’index rerum 

ou de bibliographie, que la richesse de notes infra-paginales aurait du pouvoir ftablir sans 

grandes difficultes).

Dans l’impossibilite de rendre compte de chacune de ces contributions qui alternent ou 

combinent des analyses singuliferes (mais hautement significatives) et des efforts de synthese, 

nous nous contenterons de marquer quelques points forts: la question du langage et le 

problime de la communication lies au topos du barbare, le barbare etant celui qui ne 

comprend pas votre langue, erigee en absolu - la langue du vainqueur, du colonisateur - et 

dont vous ne comprenez pas (ou peut-etre ne voulez pas comprendre) le propre idiome; mais 

en meme temps, et par effets paradoxaux, l’elargissement des connaisances linguistiques et 

l’acquisition du sens de la relativite et de l’esprit de tolerance. Autre point important, celui du


